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Valéry KossoV

La Doxa et l’alcool : le rôle des représentations historiques et
culturelles dans le discours du pouvoir russe

Comme partout ailleurs dans le monde, la consommation d’alcool
demeure en Russie un facteur de risque ayant un impact négatif sur la santé
publique. À ce titre, elle est un sujet incontournable de discussions dans les
milieux politico-médiatiques. La situation démographique en Russie, depuis
les vingt dernières années, suscite des inquiétudes, dans la mesure où le taux
de mortalité demeure très élevé, et parce que la population s’est réduite d’une
manière considérable1. Même si l’alcool n’est pas pointé comme la cause
directe de la mortalité, il est toutefois mis sur la sellette par les statistiques 2.
La situation actuelle semble encore plus dramatique que celle des années
1990 selon l’ex-président Dmitri Medvedev, qui déclarait en 2009, au
moment de lancer un programme de lutte contre l’alcoolisme : « Nous
buvons actuellement plus que dans les années 1990, alors même que ce
furent des temps difficiles » (Medvedev, 30 juin 2009). L’impact de l’alcool
sur la santé publique semble donc être une des préoccupations majeures du
pouvoir russe, dont le discours fait ressortir d’une manière récurrente la
promotion d’un mode de vie sans alcool. Ce discours est suivi d’un certain
nombre de mesures législatives et d’actions de mise en œuvre de la politique
anti-alcool3.

Le discours du pouvoir témoigne d’un effort de pédagogie entrepris vis-
à-vis de la population russe, dont la culture de consommation de l’alcool
remonte assez loin dans l’histoire. Pourtant on peut se souvenir que les mesu-
res coercitives antérieures des dirigeants russes et soviétiques se sont soldées
par un échec et ont renforcé l’impopularité du pouvoir 4.

si la raison d’être du pouvoir politique consiste à parvenir à des pactes
d’entente et, dans une plus grande mesure en Russie, à des rapports de domi-
nation, les hommes politiques construisent leur discours de façon à persuader
leurs interlocuteurs et électeurs de leur crédibilité et de la légitimité de leur
projet pour la société. Ainsi, nous sommes fondés à nous interroger sur les
motivations des dirigeants actuels à s’engager sur la voie incertaine de la
politique et du discours anti-alcool, dont les antécédents se sont avérés si
désastreux.

Le discours des idées se construit à travers la problématique de la vérité
et celle de la vraisemblance, où se mélangent le vrai, le faux et le possible 5.
À ce titre, nous tenterons, à partir d’un paradigme historico-culturel de la
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VALéRy KossoV186

perception de l’alcool assez controversé, de relever les éléments doxiques
dans le discours du pouvoir, ainsi que les procédés de persuasion relatifs à la
réduction de la consommation d’alcool. La notion relativement floue de doxa
pourrait être définie comme un ensemble de croyances et de « représentations
socialement dominantes » qui, étant basées sur l’expérience historique et
culturelle d’un socium, s’imposent comme des éléments préconstruits dans la
« dimension prédiscursive des discours »6. La doxa relève donc de la problé-
matique de la vérité, tandis que les procédés de communication visant l’ac-
tualisation de la doxa s’inscrivent dans la problématique de la vraisemblance.

Le discours du pouvoir est compris ici comme discours des institutions
publiques russes, poursuivant un objectif d’autolégitimation à l’aide de diffé-
rents outils de communication7. Il s’agit donc « des dispositifs de communi-
cation à travers lesquels s’articule et se légitime la parole politique en un lieu
et à un moment déterminés »8. Dans notre cas, c’est la période entre 2009 et
2013, le lieu de la production du discours étant associé au choix des textes du
corpus, c’est-à-dire des interviews et des conférences de presse des représen-
tants du pouvoir russe contemporain.

Le pouvoir russe dont il est question est celui d’un petit groupe que J.-R.
Raviot désigne par le mot verkhouchka, et que nous réduirons aux deux
communicants dominant l’espace discursif russe que sont Vladimir Poutine
et Dmitri Medvedev 9.

Les éléments doxiques participent des représentations socio-culturelles
autour de l’alcool qui s’inscrivent dans un système de valeurs traditionnelles.
selon notre hypothèse de travail, la stratégie discursive du pouvoir consiste à
instrumentaliser ces représentations historiques, afin de transgresser les
comportements traditionnels de la population de manière à réduire la
consommation. Quelles sont donc ces représentations et valeurs traditionnel-
les dont se sert le pouvoir dans ses stratégies de persuasion ? Comment le
pouvoir justifie-t-il ses politiques en la matière ? En effet, le discours poli-
tique est indissociable de l’action et « il ne pourrait y avoir d’action politique
s’il n’y avait pas de discours qui la motive et lui donne sens » 10. En quoi
consiste donc l’action politique anti-alcool ? Quelle est la part de coercition
et de régulation dans l’action anti-alcool du pouvoir ?

Pour répondre à ces questions, il sera d’abord nécessaire d’esquisser le
contexte historico-culturel et de dégager les représentations de la culture de
la boisson propres à la majorité des Russes. Ensuite, il conviendra de s’arrê-
ter sur les moyens discursifs par lesquels le pouvoir parvient à équilibrer les
contradictions internes de sa doxa, qui, d’une part affirme le danger lié à
l’abus d’alcool, et, d’autre part, revendique l’attachement à la culture de
consommation russe. on tâchera de voir ici comment cette contradiction est
surmontée dans le discours du pouvoir. Enfin, il faudra évaluer le lien entre
discours et action politique, afin de mesurer la pertinence de l’action anti-
alcool et son rôle dans les stratégies de persuasion du pouvoir.
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LA doxa ET L’ALCooL 187

Le contexte historique et culturel

La culture de consommation de l’alcool en Russie s’est formée au cours
des siècles sous l’influence de trois facteurs : la religion, le rapport de l’état
à la population et les enjeux économiques. En fonction du rôle plus ou moins
dominant d’un des trois facteurs, nous pouvons distinguer, d’une manière
certes conventionnelle, trois grandes périodes historiques au cours desquel-
les s’est constitué le système des représentations liées à l’alcool. La première
période regroupe plusieurs siècles, depuis la fondation de l’état russe
jusqu’au xVe siècle. La seconde – du xVe jusqu’à la révolution de 1917. La
troisième regroupe la période soviétique et postsoviétique11.

La première période est caractérisée par une intervention relativement
faible de l’état dans le domaine de la production et de la consommation de
l’alcool. La production, pour sa consommation personnelle, des boissons
traditionnelles comme la bière ou l’hydromel après des périodes de récolte,
dessine une représentation de l’alcool comme moyen de s’égayer pendant les
fêtes. Cette représentation est souvent associée aux paroles attribuées au
prince Vladimir : « C’est la joie de la Rous′ que de boire, nous ne pouvons
vivre sans cela » («Rusi est veselie pit′, ne možem bez togo byt′»12).

L’état commence à intervenir dans le domaine de la production et de la
distribution de l’alcool au xVe siècle, époque où le tsar Ivan III prit le contrôle
de la production de l’alcool distillé et de sa distribution dans des kortchma,
ces auberges où l’on servait également à manger13.

Les changements de comportements interviennent au xVIe siècle avec
l’ouverture en 1531 à Moscou du premier débit de boissons, désigné par le
mot tatare kabak 14. Contrairement à la kortchma, le kabak était destiné
uniquement à la consommation de l’alcool, ce qui avait des implications sur
la manière de consommer. Le renforcement du monopole de l’état se tradui-
sant par l’apparition des kabaks fut suivi de l’interdiction pour les paysans de
fabriquer eux-mêmes des boissons alcoolisées et, par la suite, de l’introduc-
tion du servage qui attachait les paysans à un seul propriétaire foncier.
Limitant la liberté des paysans, ce concours de circonstances modifie les
mœurs, entraînant l’accroissement de l’alcoolisme et l’endettement de la
population par l’abus d’alcool.

Ainsi cette période se caractérise par l’implication de l’état dans le
domaine de la fabrication et de la distribution de l’alcool. Certes, ce mono-
pole était sujet à des variations en fonction des rapports entre le tsar et
l’église ou la noblesse. Toutefois, la domination de l’état sur le marché de
l’alcool n’a jamais été remise en question. L’alcool était pour le pouvoir non
seulement une source de recettes sûre, mais aussi le moyen de réglementer sa
politique sociale.

Cette période est celle de la prise de conscience collective de l’aspect
négatif et dramatique de l’abus d’alcool, qui ruine et tue des milliers de
personnes. Les traces en sont nombreuses dans la littérature russe du
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xIxe siècle mais aussi dans les œuvres populaires folkloriques, comme les
chansons ou les proverbes. À la représentation négative de l’alcool s’ajoute
celle du consommateur spécifiquement russe, qui ne parvient pas à s’arrêter,
et boit jusqu’à en tomber par terre. Toutefois, cette incapacité à modérer sa
consommation n’est pas perçue comme un vice à combattre, mais davantage
comme un signe de la largesse de l’âme russe.

Par ailleurs, la représentation négative de l’alcool se trouve profondé-
ment ancrée dans la valeur de compassion pour les ivrognes. Il est question
ici d’un sentiment plus complexe que celui de la compassion chrétienne pour
son prochain. Les ivrognes étaient plaints un peu comme les Fols-en-Christ,
ce qui était davantage lié aux spécificités de la mentalité religieuse en Russie
qu’à l’influence de l’église.

sur le plan des représentations, la période soviétique n’a pas apporté de
nouveautés de taille. on peut seulement noter qu’au sentiment de compas-
sion vis-à-vis de l’addiction s’ajoute une justification supplémentaire,
consistant à considérer les alcooliques comme les victimes d’un régime
fermé et autoritaire, qui ne laisse pas à ses citoyens suffisamment d’initiative
pour se développer personnellement, les poussant ainsi à sombrer dans l’al-
cool.

Cet aperçu historique nous permet de dégager un paradigme culturel de la
consommation d’alcool. Ce paradigme est constitué de représentations à
première vue contradictoires. D’une part, il s’agit d’un attachement à l’al-
cool, qui demeure dans la conscience collective un moyen de s’égayer, sans
lequel aucune fête n’est concevable 15. La capacité d’abuser de l’alcool sans
se soûler est considérée comme un signe de virilité et de force pour un
homme. Quant aux alcooliques, ils sont considérés comme des victimes des
circonstances ou du régime. À ce titre ils suscitent la compassion et attirent
la sympathie par leur vulnérabilité, leur franchise, leur générosité. D’autre
part, après tous les déboires que la démographie russe a connus dans son
histoire, l’alcool est représenté comme un facteur de risque, un danger
potentiel pour la survie.

Comment le discours politique actuel parvient-il à concilier les deux
types de représentations afin de faire accepter l’idée de la réduction de la
consommation?

L’alcool dans le discours du pouvoir

C’est d’abord dans le contexte de la santé publique que le danger de
l’abus d’alcool est évoqué dans le discours du pouvoir, lorsque son objectif
consiste à en réduire la consommation. En effet, la dangerosité de l’alcool
pour la santé s’inscrit dans un ensemble doxique qui n’est pas remis en cause.
Cependant, cette simple affirmation semble trop abstraite pour un citoyen
russe lambda, qui ne prend pas toujours la mesure du danger. D’autre part,
cette affirmation se heurte au système des représentations où l’alcool joue le
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rôle de force motrice lors des fêtes ou dans la fonction relationnelle.
Ajoutons à cela que ceux qui s’abstiennent complètement de boire provo-
quent chez leurs convives un sentiment de méfiance, voire de rancune. Le
caractère ascétique des non-buveurs est parfois associé, dans la conscience
collective, au manque d’empathie et de charisme, ce que tout homme poli-
tique tente d’éviter, dans le souci de renforcer son « ethos d’humanité »16.

Ainsi, en tenant compte des erreurs du passé soviétique, le pouvoir actuel
ne s’attaque pas directement à l’alcool. Nous n’avons pas trouvé d’exemples
d’actes illocutoires mettant en cause la production et la distribution de l’al-
cool. Bien au contraire, les mesures volontaristes du passé sont condamnées.
En lançant en 2009 le programme de lutte contre l’alcoolisme déjà cité, le
président Medvedev exhorte son ministre de la santé à agir d’une manière
« résolue mais avec discernement » (« rešitel′no, no akkuratno »), sans
« interdits stupides » («bez durackix zapretov»). V. Poutine reprend le
flambeau en développant cette logique.

Afin d’obtenir des résultats réels dans la lutte contre l’alcoolisme de la popula-
tion, il n’est pas du tout nécessaire de couper des vignes, il faut d’autres mesu-
res. Nous en avons parlé ici. Il faut développer le sport, les principes d’un mode
de vie sain (6 mai 2011) 17.

En revanche, le pouvoir tente de transgresser les représentations positives
de l’alcool de façon indirecte, à savoir en se référant aux conséquences de
l’abus d’alcool dans certains domaines. Le rôle de l’état-protecteur, élément
qui fait également partie de l’imaginaire national, s’exprime d’une manière
implicite ou explicite et sert de trame commune dans les procédés discursifs
de persuasion.

Il s’agit notamment de condamner l’alcool au volant, ce qui d’une
manière générale n’est pas contesté par la population. Comme le montre
l’exemple suivant, pour faire accepter sa position sur la question contestée du
« zéro gramme » d’alcool dans le sang des automobilistes 18, Dmitri
Medvedev s’appuie sur une particularité du caractère russe que nous avons
évoquée : l’incapacité de s’arrêter de boire après avoir entamé la bouteille.

Mais nous parlons justement avec vous de notre vie, qui se passe dans des
conditions concrètes et dans un pays concret où l’on boit en effet beaucoup, et
si l’on autorise la consommation d’alcool avant de prendre le volant… eh bien,
je pense que vous et moi, nous sommes réalistes, une partie significative de
conducteurs comprendra cette mesure comme un signal autorisant de boire et de
conduire après, et là où la dose est légère, il peut y avoir naturellement d’autres
doses. sur ce plan, personne chez nous ne s’arrête à ces questions. (D. Med -
vedev, 7 décembre 2012) 19.

Mon point de vue n’a pas changé. on ne peut pas boire au volant. surtout
compte tenu des habitudes spécifiques propres à une grande partie de nos conci-
toyens. … on sait boire chez nous. Un petit peu pour commencer. Mais nom -
breux sont ceux qui ne s’arrêtent pas sur leurs acquis. (D. Medvedev, 20 mai
2013)20
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En se référant à cette représentation commune, Dmitri Medvedev tente
tout à la fois de persuader ses interlocuteurs de la crédibilité de son initiative
et de recourir à la stratégie d’identification rapprochant les gouvernants des
gouvernés, en utilisant les pronoms « nous » et « vous » collectifs.

C’est en s’appuyant sur ce même argument que le pouvoir justifie des
mesures telles que l’interdiction de vendre de l’alcool après 23 heures 21. si le
peuple ne sait pas s’arrêter, c’est à l’état d’y veiller. D’une part, ce raisonne-
ment comporte l’écho des traditions historiques patriarcales, où le dirigeant
suprême incarnait souvent le « père de la Nation », dans un état associé à un
clan familial. De l’autre, le pouvoir tente d’inscrire ce même état dans un
ensemble social cohérent où la distance entre les gouvernants et les gouver-
nés se trouve réduite et où le message véhiculé par le discours est représenté
comme accepté par la population.

Les seules références historico-culturelles ne sont pourtant pas toujours
convaincantes dans une Russie qui se veut moderne et civilisée. Ceci mène
donc le pouvoir à recourir à d’autres éléments de persuasion, comme la mise
en valeur de l’expérience scandinave, où la politique de « l’interdit raisonna-
ble » s’avère crédible et acceptée par la population. En effet, malgré des réti-
cences dans le discours du pouvoir et l’opinion publique vis-à-vis de l’em-
prunt des modèles occidentaux, certains exemples de l’autre permettant de
justifier des interdits sont avancés par le pouvoir comme pertinents et utiles à
suivre.

Cet élément demeure pourtant périphérique dans un discours dont l’argu-
mentation est dominée par le souci de protéger la population des dégâts sur
la santé causés par l’alcool frelaté. C’est ce souci qui justifie, par exemple,
les mesures d’augmentation des prix de la vodka avec l’instauration d’un
prix minimal fixe. La lutte contre la criminalité directement liée à l’abus d’al-
cool s’inscrit également dans le système des arguments qui s’appuient sur la
représentation de l’état-protecteur. Cette omniprésence de l’état s’avère
prégnante dans le discours où la politique anti-alcool est associée à la protec-
tion de l’enfance. En effet, la représentation négative de l’alcool devient
parfaitement acceptable pour l’opinion publique lorsqu’il s’agit de sa
consommation par les jeunes. Il revient donc à l’état-protecteur de prendre
des mesures pour élever l’âge légal de la consommation et interdire la publi-
cité de l’alcool à proximité des écoles et des établissements d’enseignement
supérieur. L’interdiction s’étend également à la télévision où elle ne peut être
diffusée qu’après 22 heures 22.

Même clairement justifiées et argumentées, les mesures coercitives, dans
le cadre des représentations communes relatives au rôle protecteur de l’état,
sont susceptibles d’éveiller un sentiment collectif de sur-encadrement. Ce
sentiment est bien ancré dans la mémoire collective, tout comme les insur-
rections qu’il a pu provoquer. La stratégie de l’interdit dans le discours et les
actes coercitifs peuvent amener la société à un vide existentiel qu’il est
nécessaire de remplir. C’est là que le discours du pouvoir s’attelle à un travail
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de pédagogie de masse, en tentant de transformer les habitudes et traditions
culturelles et de modifier à terme la culture de la boisson. Cette notion de
culture de la consommation est centrée implicitement sur le vin, un produit à
caractère « noble » dans les représentations communes, et qui par sa nature
pourrait induire les changements de comportement attendus. En même
temps, la structure modale, malgré son caractère impersonnel, met au
premier plan le rôle de l’état dans la promotion d’un nouveau mode de
consommation.

La culture de consommation des boissons qui sont produites, par exemple, dans
le Kouban et dans d’autres régions de la Fédération de Russie, a aussi beaucoup
d’importance et il faut aussi travailler sur cela également (V. Poutine, 6 mai
2011) 23.

Certes, aucun programme de promotion du vin en tant que produit de
substitution aux alcools forts n’a encore vu le jour en Russie. Toutefois, la
baisse de la consommation est souvent indirectement associée dans le
discours aux programmes de développement de l’emploi, de lutte contre la
pauvreté, de soutien à la classe moyenne. En pratique, c’est effectivement
dans les grandes villes, peu touchées par les problèmes de chômage, où la
présence de la classe moyenne est significative, que les habitudes tradition-
nelles de consommation d’alcool commencent à s’estomper en se rappro-
chant de ce qu’on pourrait appeler la consommation de la classe moyenne
occidentale24.

C’est également par le discours de promotion du sport que passe, impli-
citement et explicitement, l’idée du dépassement de la culture de la consom-
mation de l’alcool. L’objectif, annoncé par Vladimir Poutine en 2012, selon
lequel en 2020, 40 % des Russes devront pratiquer un sport d’une manière
active et adopter un mode de vie sain 25, comporte implicitement l’idée d’un
changement général des comportements en matière de consommation d’al-
cool. Des enjeux similaires sont annoncés dans le domaine de l’éducation
sportive des jeunes.

Toutefois, pour être crédibles, les enjeux annoncés et la pédagogie de
masse doivent s’appuyer sur les exemples personnels qui prennent la forme
de la représentation de soi dans les stratégies discursives du pouvoir. En
effet, la plupart des dirigeants russes actuels appartenant au premier échelon
du pouvoir (V. Poutine, D. Medvedev, A. Dvorkovitch, s. Ivanov, etc.) se
positionnent dans leur discours comme étant attachés aux valeurs de sobriété,
du sport, de la vie saine. Cela produit un effet de contraste par rapport à
l’époque de Boris Eltsine et construit une image double du pouvoir qui se
retrouve dans la dualité des représentations de l’alcool. D’une part, il s’agit
de construire l’ethos du « chef moderne » à partir de traits caractéristiques
tels que le sérieux et le pragmatisme, la vertu, la compétence, dans la mesure
où la figure du chef incarne ces valeurs et doit rester à l’abri des critiques 26.
D’autre part, cela entre en contradiction avec l’ethos d’humanité qui, dans les
représentations russes, est incompatible avec l’ascétisme personnel.
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Ainsi, la nécessité d’humaniser l’image du pouvoir fait réapparaître dans
le discours les représentations positives de l’alcool comme facteur de gaîté
pendant les fêtes. L’exemple le plus caractéristique de cette évolution est
celui du discours de Vladimir Poutine. Dans ses interventions des années
2000, les références à sa vie privée et à la place qu’y occupe l’alcool sont peu
nombreuses. Elles restent nettement en retrait par rapport à l’évocation des
problèmes économiques et sociaux. À partir de 2010, Poutine, alors premier
ministre, enrichit son discours de propos relatifs à sa propre consommation
et, d’une manière générale, à la culture de la consommation d’alcool.
L’emploi des structures impersonnelles s’inscrit de nouveau dans la stratégie
de solidarisation avec les interlocuteurs et constitue un point d’identification
où le public se reconnaît dans son chef.

Krasnodar : quel bel endroit : ici on peut boire un verre et manger un morceau.
Ici on fabrique du bon vin, et un excellent fromage, parfait du point de vue
écologique. C’est formidable ! (V. Poutine, 6 mai 2011) 27.

Les propos, tout comme les actes de Poutine s’inscrivent souvent dans la
représentation d’une consommation personnelle modérée, nécessaire à l’éta-
blissement de rapports humains et à une ambiance festive. Cette fonction
« sociale » de l’alcool est également évoquée dans la représentation de
l’autre, c’est-à-dire des partenaires occidentaux, qui sert aussi à mettre en
valeur le leader russe. En revêtant le masque du « bon-vivant » dans ses
rapports avec les Européens, Vladimir Poutine construit implicitement son
image de leader pragmatique, qui ne laisse pas l’alcool intervenir dans la
prise de décisions lors des négociations.

Les Européens sont des gars très bien, très sympathiques, cultivés, discuter avec
eux est très agréable, on peut manger du caviar et boire de la vodka ou de la
bonne bière allemande ou du vin italien ou français, mais ce sont des négocia-
teurs très durs (V. Poutine, 19 septembre 2013) 28.

C’est également le cas dans les propos destinés à l’extérieur. Dans
l’exemple suivant – une réponse à Romano Prodi – ces propos s’inscrivent
dans une stratégie d’autoreprésentation à usage interne, où la doxa joue le
rôle d’un repère d’identification pour le destinataire russe. En effet, à la méta-
phore de Romano Prodi, comparant les relations entre la Russie et l’Union
Euro péenne à un « whisky soda », répond la remarque de Poutine, qui
exprime l’exigence, dominante dans les représentations de la population
russe, de consommer les alcools forts sans mélange. Même si personnelle-
ment Poutine n’a jamais explicitement exprimé son penchant pour les alcools
forts, cette remarque sur la « pureté du produit » le rapproche du public
russe :

R. PRoDI : D’accord, si on disait alors « whisky soda » ?
V. PoUTINE : Le whisky soda est vraiment une mauvaise boisson. Pourquoi
gâcher le produit ? Il faut le boire pur 29.
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Ainsi, le discours du pouvoir est marqué à la fois par une forte compo-
sante pédagogique, dont les mots clefs sont la modération et l’équilibre, et
par des procédés discursifs de solidarisation avec le public s’appuyant sur
des éléments doxiques relatifs à l’alcool et participant à la représentation de
soi. D’un côté, les dirigeants russes recherchent un équilibre entre l’ethos du
chef et celui d’humanité. De l’autre, il s’agit aussi de l’équilibre que l’on
souhaite inculquer à la population dans la manière d’organiser les festivités
et de consommer l’alcool. C’est ainsi que la tradition de l’excès se voit
dépassée, alors même qu’elle constitue un élément d’auto-identification et un
sujet de fierté nationale vis-à-vis des étrangers. Les tentatives pour introduire
dans la culture de la consommation d’alcool des éléments de pragmatisme
rimant souvent avec le « bon sens » semblent occuper une place privilégiée
dans le discours du pouvoir. Toutefois, le changement des comportements
sous l’effet persuasif du discours reste un pari difficile à gagner.

Conclusion

Le discours du pouvoir n’échappe pas à certaines contradictions, dans la
mesure où ses stratégies de persuasion sont construites de sorte à s’appuyer à
la fois sur des éléments doxiques présentant les caractéristiques positives de
l’alcool et sur la condamnation explicite de ses excès. Il en résulte une hybri-
dation de représentations parfois antinomiques, dont le dosage dans l’argu-
mentation dépend du degré d’engagement des représentants du pouvoir dans
le discours anti-alcool. Il dépend également des objectifs particuliers du
message, formulé en fonction de destinataires spécifiques.

De même, l’argumentation anti-alcool est soumise à une hybridation.
D’une part du fait de la combinaison d’ethos différents en fonction des diri-
geants. D’autre part, parce que l’interdit est argumenté à travers l’invocation
de domaines « sûrs », à forte composition doxique, où l’idée du danger de
l’alcool rejoint les convictions de la majorité de la population. Le rôle et
l’image de l’état n’outrepassent pas le cadre des représentations historiques
traditionnelles, où il est associé à une autorité paternaliste, incarnée par un ou
des dirigeants omniprésents, mais compétents et soucieux du bien collectif.
Les notions d’intérêt et de bien communs relèvent souvent dans le discours
d’une topique prescriptive – en dépit de l’évolution du vocabulaire – dans la
mesure où le bien du peuple n’est pas concevable sans l’intervention des
gouvernants. Ainsi par exemple, de nombreux propos soulignent l’immatu-
rité de la Nation (mot qui remplace souvent celui de peuple), justifiant ainsi
la mise en place de projets et d’actes législatifs prohibitifs.

En somme, le discours du pouvoir poursuit un double objectif : dépasser
les comportements et représentations traditionnels et assurer sa propre crédi-
bilité. À court terme, c’est surtout la seconde partie qui semble être privilé-
giée, alors que la réussite de la première n’est visible en pratique qu’au sein
de certains groupes sociaux des grandes villes, ou au sein des mouvements
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ou partis politiques financièrement entretenus par le pouvoir. Le rôle de ces
formations, parmi lesquelles figurent, outre le parti du pouvoir « Russie
Unie », des mouvements spécialisés comme le « Parti de la Loi anti-alcool »
(« Partija suxogo zakona »), ou le mouvement « Russie sobre » (« Trezvaja
Rossija »)30, consiste surtout à assurer la diffusion des lignes directrices de la
politique du pouvoir dans les régions, dans le but d’atteindre les masses. Par
ailleurs, la radicalisation du discours anti-alcool dans ces mouvements met
en valeur la composante doxique dans l’argumentation du pouvoir, en le
positionnant dans le registre modéré et en lui attribuant une apparence
raisonnable. C’est également par l’effet de contraste entre le recours à la
doxa dans le discours du pouvoir et le décalage qu’il produit avec le caractère
dirigiste du discours radical, que sont justifiées les mesures de contrainte de
la politique anti-alcool en Russie.

Les conséquences de ce mode opératoire pour le changement des
comportements ne sont pas forcément calculées à l’avance par le pouvoir.
Elles peuvent toutefois conduire à un dédoublement dans la réception du
message par le destinataire, à mesure que croît l’écart entre la « vraisem-
blance » et la « vérité ». Ceci pourrait avoir un impact négatif sur l’efficacité
de la doxa dans l’argumentation et entamer la crédibilité du discours et de
l’action du pouvoir.
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abstRact

Doxa and Liquor: Historical and Cultural Representations
in the Discourse of the Russian Authorities

This article studies doxa elements applied to persuasion strategies, which Russian
political leaders implement, drawing on common national historical and cultural
conceptions about liquor drinking, in order to overcome commonly accepted beha-
vior stereotypes.

The problem of strong liquor abuse in Russia seems to be a major concern for
officials and politicians, who have taken different regulatory steps to curb consump-
tion. In the wake of these measures, a discourse has emerged in order to justify
government policies and gain credibility, which constitutes a communication chal-
lenge. The paradox seems to be that the instrumentalization by political discourse of
doxic elements relevant to traditional representations about Russian drinking culture
presumably aims at phasing out existing norms and promoting the new culture of
moderate drinking.
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